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(54) Module de base, poutre et parcours de motricité pour enfants les comprenant

(57) L’invention concerne un module de base (M1,
M2, M3, M4), une poutre (14, 24) et un parcours de mo-
tricité pour enfants. Le module a une partie latérale pré-
sentant au moins une marche (9) pour recevoir une ré-
gion d’extrémité (20, 27) d’une poutre (14, 24), la surface
d’au moins l’un du plan de marche et des flancs étant
inclinée ou courbée pour que la marche constitue un

moyen de blocage de ladite région d’extrémité (20, 27).
La poutre (14, 24) est un élément allongé ayant deux
régions d’extrémité (20, 27) chacune de forme complé-
mentaire de celle des marches (9) pour pouvoir y être
engagée et ainsi bloquer en translation la poutre (14, 24)
par rapport au module de base (M1, M2, M3, M4).
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Description

[0001] La présente invention concerne le domaine de
l’éducation motrice et porte en particulier sur un module
de base, une poutre et un parcours de motricité pour
enfants les comprenant.
[0002] Les parcours de motricité permettent aux en-
fants de maîtriser leur motricité et donc d’acquérir de
l’assurance, de prendre des initiatives et de prendre con-
fiance en leurs capacités physiques.
[0003] De nombreux modules sont actuellement utili-
sés pour la réalisation de parcours de motricité pour en-
fants, notamment des bases, des poutres, des bâtons,
des cerceaux, des ponts de singe, etc.
[0004] Différents dispositifs ont été proposés pour per-
mettre de faire coopérer ces différents modules afin de
varier les parcours réalisables.
[0005] Un procédé connu et largement utilisé consiste
à relier entre eux les modules formant le parcours par
l’intermédiaire de pièces distinctes.
[0006] Des exemples d’un tel procédé sont notamment
décrits dans le brevet américain US 3 944 654 et dans
la demande de brevet chinois CN 201271450. Les mo-
dules y sont assemblés par des pièces de liaison en for-
me de queue d’aronde aptes à être reçues dans des fen-
tes de forme complémentaire réalisées dans les diffé-
rents modules.
[0007] Cependant, ces pièces de liaison peuvent se
perdre et même s’avérer dangereuses dans le cas de
pièces de petites dimensions.
[0008] Il est également connu de créer un parcours de
motricité pour enfants dans lequel les modules qui for-
ment le parcours sont assemblés entre eux par l’inter-
médiaire de tenons, faisant saillie à partir de l’un des
modules, et de mortaises, formées de manière complé-
mentaire dans un autre module.
[0009] Un exemple d’un tel parcours est notamment
décrit dans le brevet français de numéro de publication
FR2547743.
[0010] Cependant, l’assemblage par tenon et mortaise
n’a pas un aspect esthétique agréable dans la mesure
où les éléments d’assemblage, tels que les tenons, sont
apparents. L’assemblage peut également être délicat,
les dimensions des tenons et mortaises étant souvent
très inférieures aux dimensions globales des modules.
[0011] La présente invention vise à résoudre les pro-
blèmes mentionnés ci-dessus et ainsi à proposer une
solution grâce à laquelle les modules sont aisés à as-
sembler de manière sûre, modulables à volonté, utilisa-
bles en salle comme à l’extérieur, ne nécessitent pas
l’adjonction d’éléments de liaison susceptibles d’être per-
dus, voire dangereux, et présentent un aspect esthétique
agréable à l’oeil.
[0012] La présente invention a d’abord pour objet un
module de base pour un parcours de motricité pour en-
fants comprenant au moins un module de base et au
moins une poutre, le module de base ayant une partie
inférieure de contact avec le sol agencée pour permettre

un appui plan sur le sol, une partie supérieure, opposée
à ladite partie inférieure, et une partie latérale s’étendant
entre ladite partie inférieure et ladite partie supérieure,
au moins une région en retrait pour recevoir de manière
amovible une région d’extrémité d’une poutre étant for-
mée dans ladite partie latérale, caractérisé par le fait que
la ou chaque région en retrait se présente sous la forme
d’une marche comprenant un plan de marche, une con-
tremarche et deux flancs encadrant le plan de marche,
la surface d’au moins l’un du plan de marche et des flancs
étant inclinée ou courbée de telle sorte qu’au moins une
partie de ladite surface est orientée vers la contremarche
pour que la marche constitue un moyen de blocage d’une
région d’extrémité de poutre de forme complémentaire,
afin de bloquer la poutre en translation, dans un plan
parallèle au plan d’appui de ladite partie inférieure, par
engagement de la région d’extrémité de la poutre dans
la marche.
[0013] Afin de permettre un tel blocage, les flancs
d’une même marche peuvent ainsi être bombés vers l’ex-
térieur ou incurvés vers l’intérieur, par exemple en sui-
vant un arc de cercle, voire présenter une ondulation,
mais ils seront avantageusement plans et inclinés.
[0014] Il convient de noter que l’expression « inclinée
ou courbée » ci-dessus se lit en liaison avec le fait que
la surface en question doit présenter au moins une partie
orientée vers la contremarche afin de permettre le blo-
cage de la poutre. Ainsi, cette expression ne doit pas
être interprétée comme excluant la possibilité que la sur-
face en question soit non seulement inclinée ou courbée
pour attendre l’objectif mentionné ci-dessus, mais enco-
re inclinée par rapport à un plan vertical. Ainsi, par exem-
ple dans le cas d’un plan de marche parallèle au plan
d’appui de la partie inférieure, les flancs d’une même
marche pourraient être, d’une part, inclinés ou courbés
pour que la distance entre les deux flancs au niveau du
nez de la marche soit inférieure à la distance entre les
deux flancs à n’importe quel point entre le nez et la con-
tremarche, et, d’autre part, inclinés en formant un angle
de plus de 90° avec le plan de marche, autrement dit
pour que les flancs s’évasent à mesure que l’on s’écarte
du plan de marche.
[0015] Ainsi, les deux flancs d’une même marche peu-
vent s’étendre perpendiculairement au plan de marche
ou être inclinés par rapport au plan de marche.
[0016] De préférence, le ou les plans de marche sont
parallèles au plan d’appui de ladite partie inférieure et la
distance entre les deux flancs d’une même marche varie,
de préférence diminue, de manière progressive à mesure
que l’on s’écarte de la contremarche respective.
[0017] On entend par l’expression « de manière
progressive » qu’il n’y a pas de variation brusque de la
distance entre les flancs. Autrement dit, les flancs sont
des surfaces continues, sans solution de continuité, arête
vive, saillie ou renfoncement comme cela est le cas d’un
blocage par tenon-mortaise.
[0018] De préférence, les deux flancs d’une même
marche sont à symétrie miroir avec un plan de symétrie
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à la fois perpendiculaire au plan de marche et contenant
la direction de profondeur de la marche.
[0019] Chaque flanc d’une même marche peut être
plan et, de préférence, former, avec un plan parallèle
audit plan de symétrie, un angle d’au moins un 1°, de
préférence entre 5° et 60°, de préférence un angle de 8°.
[0020] Comme indiqué ci-dessus, le plan de marche
est, de préférence, plan et parallèle au plan d’appui de
la partie inférieure du module de base. Cependant, il peut
être, par exemple, incliné par rapport à un plan horizontal
ou courbé.
[0021] La ou chaque contremarche peut être plane,
mais sera avantageusement concave.
[0022] De préférence, le module de base comprend
une série d’au moins deux régions en retrait formant mar-
che situées l’une au-dessus de l’autre avec un décalage
dans la direction de la profondeur des marches, les deux
plans de marche de deux marches consécutives étant
reliés par la contremarche de la marche inférieure, à la
manière d’un escalier.
[0023] Selon un mode de réalisation particulier, le mo-
dule de base se présente sous la forme extérieure glo-
bale d’un tronc de pyramide régulière ayant une base
carrée formant la partie inférieure de contact avec le sol,
une surface supérieure globalement carrée formant la
partie supérieure du module de base, et quatre parois
latérales formant la partie latérale du module de base,
chacune des parois latérales présentant au moins une
région en retrait formant marche, de préférence une série
d’au moins deux régions en retrait formant marche si-
tuées l’une au-dessus de l’autre avec un décalage dans
la direction de la profondeur des marches, les deux plans
de marche de deux marches consécutives étant reliés
par la contremarche de la marche inférieure, à la manière
d’un escalier. Chaque série d’au moins deux marches
conduit avantageusement au centre de la partie supé-
rieure.
[0024] Le module de base peut comporter également
des trous d’axe vertical destinés à recevoir des éléments
allongés tels que des barres, tiges, tubes, deux trous se
trouvant de part et d’autre d’une marche ou d’une série
de marches consécutives.
[0025] De préférence, le module de base se présente
sous la forme d’une coque présentant un creux, dont la
partie inférieure de contact avec le sol est formée par le
ou les bords inférieurs de la partie latérale, ménageant
ainsi une ouverture débouchant dans l’espace interne de
la coque, les dimensions intérieures de la partie inférieu-
re étant supérieures aux dimensions extérieures de la
partie supérieure et l’espace interne de la coque étant
conformé pour être complémentaire de la forme exté-
rieure de la partie latérale et de la partie supérieure du
module de base de façon à permettre l’empilement de
plusieurs modules de base les uns sur les autres, no-
tamment en vue de leur stockage ou de leur transport.
Dans ce cas, la coque peut avoir une forme extérieure
autre que celle d’un tronc de pyramide.
[0026] La présente invention a également pour objet

une poutre pour un parcours de motricité pour enfants
comprenant au moins un module de base tel que défini
à ci-dessus, caractérisée par le fait que la poutre se pré-
sente sous la forme d’un bloc allongé ayant deux surfa-
ces principales opposées, délimitées chacune par deux
bords longitudinaux et deux bords transversaux, deux
côtés longitudinaux reliant chacun un bord longitudinal
d’une surface principale au bord longitudinal correspon-
dant de l’autre surface principale, et des parois d’extré-
mité reliant chacune un bord transversal d’une surface
principale au bord transversal correspondant de l’autre
surface principale, poutre dans laquelle, dans chacune
des deux régions d’extrémité de la poutre dans la direc-
tion longitudinale de la poutre, la surface d’au moins l’une
de la partie des deux côtés longitudinaux qui se situe
dans une région d’extrémité et de la partie d’au moins
l’une des deux surfaces principales qui se situe dans une
région d’extrémité, est inclinée ou courbée de telle sorte
qu’au moins une partie de ladite surface est orientée côté
zone centrale de la poutre pour que chacune desdites
régions d’extrémité constitue un moyen de blocage sur
une marche de module de base de forme complémen-
taire, afin de bloquer la poutre en translation, dans un
plan parallèle au plan d’appui de la partie inférieure du
module de base, par engagement de la région d’extré-
mité de la poutre dans la marche.
[0027] Il convient de noter que l’expression « inclinée
ou courbée » ci-dessus doit être lue de la manière que
celle décrite en liaison avec le module de base selon la
présente invention.
[0028] Par ailleurs, l’expression « orientée côté zone
centrale » signifie que ladite partie de surface est tournée
globalement dans le sens allant vers l’autre région d’ex-
trémité.
[0029] Avantageusement, la distance entre les deux
côtés longitudinaux varie, de préférence augmente, de
manière progressive à mesure que l’on s’écarte, dans
ladite direction longitudinale, du centre de la poutre.
[0030] Egalement ici, on entend par l’expression « de
manière progressive » qu’il n’y a pas de variation brusque
de la distance entre les côtés longitudinaux. Autrement
dit, les côtés longitudinaux sont des surfaces continues,
sans solution de continuité, arête vive, saillie ou renfon-
cement comme cela est le cas d’un blocage par tenon-
mortaise.
[0031] La partie des côtés longitudinaux qui se situe
dans ladite région d’extrémité de la poutre peut ainsi être
bombée vers l’extérieur ou incurvée vers l’intérieur, par
exemple en suivant un arc de cercle, voire présenter une
ondulation, mais elle sera avantageusement plane, en
tout état de cause selon une forme complémentaire de
celle des flancs des marches.
[0032] De préférence, la partie d’extrémité des surfa-
ces principales qui se situe dans une région d’extrémité
de la poutre est oblique avec une inclinaison telle que la
distance entre les deux surfaces principales diminue à
mesure que l’on s’écarte, dans ladite direction longitudi-
nale, du centre de la poutre. Cela pourra être le cas lors-
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que le plan de marche est plan et parallèle au plan d’appui
de la partie inférieure du module de base.
[0033] Les parois d’extrémité peuvent être planes,
mais seront avantageusement convexes.
[0034] La poutre peut se présenter sous la forme d’un
élément globalement droit.
[0035] En variante, la poutre peut se présenter sous
la forme globale d’un V lorsque vue de côté et comprend
ainsi deux parties en pente reliées par la partie centrale
de la poutre, les deux régions d’extrémité de la poutre
se trouvant à une même hauteur et étant repliées vers
l’extérieur par rapport à la partie en pente correspondan-
te, de telle sorte que les deux régions d’extrémité sont
globalement alignées.
[0036] Au moins l’une des surfaces principales de la
poutre peut être incurvée selon la direction longitudinale
de la poutre, de telle sorte que la poutre forme un tobog-
gan.
[0037] La présente invention a également pour objet
un parcours de motricité pour enfants utilisé pour déve-
lopper la psychomotricité des enfants, comprenant au
moins un module de base et au moins une poutre, ca-
ractérisé par le fait que le ou chaque module de base est
tel que défini ci-dessus et la ou chaque poutre est telle
que définie ci-dessus, la ou chaque marche du ou de
chaque module de base étant apte à coopérer avec les
régions d’extrémité de la ou de chaque poutre afin de
bloquer la poutre en translation, dans un plan parallèle
au plan d’appui de ladite partie inférieure, par engage-
ment de la région d’extrémité de la poutre dans la mar-
che.
[0038] Le blocage en translation de la poutre dans la
marche est obtenu uniquement par coopération entre les
flancs, les contremarches et les côtés longitudinaux des
régions d’extrémité, à savoir des surfaces continues,
autrement dit sans saillie ou renfoncement comme cela
est le cas d’un blocage par tenon-mortaise, le module de
base et la poutre présentent un aspect esthétiquement
particulièrement agréable à l’oeil, ne nécessitent pas
l’adjonction d’éléments de liaison susceptibles d’être per-
dus, voire dangereux, et présentent un aspect esthétique
agréable à l’oeil, puisque les moyens de blocage sont
formés par les surfaces, continues, des marches et des
régions d’extrémité elles-mêmes.
[0039] Ainsi, une translation de la poutre en direction
d’une contremarche sera arrêtée par contact de la con-
tremarche et de la paroi d’extrémité et une translation de
la poutre dans la direction opposée sera arrêtée par con-
tact, d’une part, de l’un du plan de marche et des flancs,
et, d’autre part, de l’un des deux surfaces principales et
des deux côtés longitudinaux de la poutre.
[0040] Pour mieux illustrer l’objet de la présente inven-
tion, on va en décrire ci-après un mode de réalisation
particulier, avec référence au dessin annexé.
[0041] Sur ce dessin :

- la Figure 1 est une vue en perspective de dessus
d’un module de base selon un mode de réalisation

particulier de la présente invention ;

- la Figure 2 est une vue de dessus du module de
base de la Figure 1 ;

- la Figure 3 est une vue en perspective de dessous
du module de base de la Figure 1 ;

- la Figure 4 est une vue en perspective d’une poutre
selon le mode de réalisation particulier de la présen-
te invention, la poutre étant droite ;

- la Figure 5 est une vue de dessous de la poutre de
la Figure 4 ;

- la Figure 6 est une vue de côté de la poutre de la
Figure 4 ;

- la Figure 7 est une vue en perspective d’une variante
de poutre selon le mode de réalisation particulier de
la présente invention, la poutre étant en V ; et

- la Figure 8 est une vue en perspective d’un parcours
de motricité pour enfants selon le mode de réalisa-
tion particulier de la présente invention.

[0042] Si l’on se réfère tout d’abord aux Figures 1 à 3,
on peut voir qu’un module de base 1 selon un mode de
réalisation particulier est une coque ayant la forme exté-
rieure globale d’un tronc de pyramide régulière dont la
base est globalement carrée et les arêtes sont concaves
à la manière de congés de raccordement. Le module de
base 1 comprend ainsi une partie inférieure 2, une partie
supérieure 3 et une partie latérale 4 reliant la partie infé-
rieure 2 à la partie supérieure 3.
[0043] La partie inférieure 2 est la partie par laquelle
le module de base 1 repose au sol et est formée par les
quatre bords inférieurs 5 de la partie latérale 4, lesquels
délimitent une ouverture par laquelle l’espace interne 6
du module de base 1 est ouvert sur l’extérieur.
[0044] La partie supérieure 3 est une partie sur laquelle
les enfants pourront marcher et présente une surface
supérieure 7 parallèle au plan auquel appartiennent les
bords 5. Comme illustré sur les Figures 1 à 3, un motif
pourra être prévue sur la surface supérieure 7, par exem-
ple par impression ou dans le cadre d’un rotomoulage
de la coque.
[0045] A l’évidence, le périmètre de la partie inférieure
2 est supérieur à celui de la partie supérieure 3.
[0046] La partie latérale 4 est formée par les quatre
faces latérales 8 du tronc de pyramide, lesquelles sont
légèrement bombées vers l’extérieur.
[0047] Dans chaque face latérale 8 sont prévues deux
régions en retrait formées l’une au-dessus de l’autre de
telle sorte que chaque région en retrait forme une marche
9, les deux marches 9 étant disposées l’une à la suite de
l’autre de façon à former un escalier à deux marches.
Chaque marche 9 comprend, de manière classique, un
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plan de marche 10, une contremarche 11, concave, et
deux flancs 12 de part et d’autre du plan de marche 10
et de la contremarche 11, les flancs 12 et la contremarche
11 étant perpendiculaires au plan de marche 10 et ce
dernier étant parallèle à la surface supérieure 7 de façon
à être horizontal lorsque le module de base 1 est posé
sur un sol lui-même horizontal. Les marches 9 étant en
quelque sorte « creusées » dans les faces latérales 8,
les parois latérales 12 sont des triangles.
[0048] La surface supérieure 7 est délimitée par les
bords supérieurs des contremarches 11 des quatre mar-
ches 9 supérieures et la hauteur du nez des quatre mar-
ches 9 inférieures par rapport au plan auquel appartien-
nent les quatre bords 5 de la partie inférieure 2 est du
même ordre de grandeur que la hauteur de chaque mar-
che 9. Ainsi, un enfant peut monter sur la surface supé-
rieure 7 en montant l’escalier formé par les deux marches
9 d’une même face latérale 8.
[0049] Si l’on se réfère plus particulièrement à la Figure
2, on peut voir que les flancs 12 d’une même marche 9
s’écartent l’un de l’autre à mesure que l’on se rapproche
de la contremarche 11, ou autrement dit se rapprochent
à mesure que l’on s’écarte de la contremarche 11. Ainsi,
la longueur des marches 9, ou emmarchement, varie de
telle sorte que les marches 9 s’effilent à mesure que l’on
se rapproche de leur nez. De plus, les flancs 12 sont à
symétrie miroir l’un de l’autre, avec comme plan de sy-
métrie le plan médian vertical de la marche 9.
[0050] On souligne ici que tous les bords sont au moins
légèrement arrondis afin d’éviter tout angle vif, ce qui
permet d’obtenir un module de base 1 plus sûr pour les
enfants.
[0051] On notera également que des trous 13 d’axe
vertical et de section transversale carrée sont réalisés
aux quatre coins du module de base 1, entre chacune
des paires de marches 9, sensiblement à hauteur du plan
de marche 10 de la marche 9 supérieure. Chaque trou
13 est destiné à recevoir une région d’extrémité d’un ac-
cessoire de parcours de motricité, en particulier une bar-
re, et à cet effet l’intérieur de la coque est conformé pour
que chaque trou 13 soit suffisamment profond pour que
la barre y soit reçue de manière stable.
[0052] Par exemple, le module de base 1 pourra pré-
senter les caractéristiques dimensionnelles suivantes :

- hauteur du module de base 1 (à savoir, distance,
dans la direction verticale, entre les partie supérieure
3 et inférieure 2) : 320 mm ;

- largeur maximale de la partie inférieure 2 : environ
678 mm ;

- largeur minimale de la partie supérieure 3 : environ
277 mm ;

- hauteur des marches 9 : 100 mm ;
- hauteur du nez des marches 9 inférieures, par rap-

port au plan des bords 5 : 120 mm ;
- profondeur des marches 9, ou giron, dans le plan

médian vertical de chaque marche 9 : 100 mm ;
- angle de chaque flanc 12 par rapport au plan médian

vertical de la marche 9 : 8° ; et
- section des trous 13 : 30 mm x 30 mm.

[0053] Si l’on se réfère maintenant aux Figures 4 à 6,
on peut voir qu’une poutre 14 selon un mode de réalisa-
tion particulier est une pièce réalisée en matière plastique
se présentant globalement sous la forme extérieure d’un
bloc allongé droit, qui présente ainsi deux surfaces prin-
cipales 15, de même aire, de même forme, parallèles
l’une à l’autre et de dimensions suffisantes pour que des
enfants puissent marcher dessus, deux côtés longitudi-
naux 16 et deux parois d’extrémité 17.
[0054] Chaque côté 16 relie au moins une partie d’un
bord longitudinal d’une surface principale 15 à une partie
du bord longitudinal correspondant de l’autre surface
principale 15. Dans l’exemple représenté, des ouvertu-
res, non traversantes, étant prévues dans l’épaisseur de
la poutre 14 afin de faciliter sa prise manuelle, les côtés
16 ne sont pas formés par une paroi continue, mais sont
plutôt formés chacun par une pluralité de petites faces
séparées.
[0055] Chaque paroi d’extrémité 17 est convexe et re-
lie un bord transversal d’une surface principale 15 au
bord transversal correspondant de l’autre surface princi-
pale 15. La convexité des parois d’extrémité 17 est com-
plémentaire de la concavité des contremarches 11.
[0056] Comme on peut le voir sur les Figures 4 et 6,
sur l’une des surfaces principales 15 sont prévues plu-
sieurs saillies 18 s’étendant transversalement sur toute
la largeur de la surface principale 15 et dont la forme
extérieure suit, en coupe transversale, un arc de cercle,
la largeur des saillies variant d’un bord à l’autre de la
surface principale 15.
[0057] Comme on peut le voir sur la Figure 5, sur l’autre
surface principale 15 est prévue une rainure transversale
19 s’étendant d’un bord longitudinal à l’autre, au centre
de la poutre 14, pour la réception d’un cerceau.
[0058] Toujours sur la Figure 5, on peut voir que les
deux bords longitudinaux de chaque surface principale
15 présentent une courbure vers le plan médian longitu-
dinal vertical de la poutre 14 et sont à symétrie miroir par
rapport à ce plan médian. La distance minimale entre
deux bords longitudinaux se situe au centre de la poutre
14, dans la direction longitudinale de cette dernière, tan-
dis que la distance maximale entre deux bords longitu-
dinaux se situe aux deux extrémités de la poutre 14. Dans
l’exemple représenté, cette distance minimale est de 220
mm et cette distance maximale est d’environ 297 mm.
En d’autres termes, la poutre 17 s’élargit de son centre
à chacune de ses deux extrémités.
[0059] Si l’on se réfère maintenant à la Figure 6, on
peut voir que l’épaisseur de la poutre 14, à savoir la dis-
tance entre les deux surfaces principales 15 mesurée
dans la direction perpendiculaire à ces dernières, aug-
mente légèrement à partir du centre jusqu’au début de
deux régions d’extrémité 20 de la poutre 14, lequel début
est marqué par une zone 21 d’épaisseur constante, sen-
siblement égale à la hauteur des marches 9, dans la-
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quelle les surfaces principales 15 sont planes.
[0060] La partie 22 des surfaces principales 15 se si-
tuant entre une zone 21 et le bord transversal de la poutre
14 le plus proche est plane et inclinée en étant tournée
à l’opposé la partie centrale de la poutre 14. En d’autres
termes, dans chacune des deux régions d’extrémité 20,
l’épaisseur diminue progressivement après la zone 21
d’épaisseur constante.
[0061] De plus, la partie 23 des côtés latéraux 16 qui
se situe dans les régions d’extrémité 20 est plane et for-
me un angle par rapport au plan médian longitudinal de
la poutre 14 égal à l’angle formé entre les flancs 12 et le
plan médian vertical de la marche 9.
[0062] On peut donc noter que chaque région d’extré-
mité 20 a une forme extérieure complémentaire de la
forme de chaque marche 9 et que par conséquent cha-
que poutre 14 peut être assemblée à un module de base
1 par emboîtement d’une région d’extrémité 20 dans une
marche 9, à la manière d’un assemblage à queue-d’aron-
de.
[0063] On peut souligner ici que prévoir que le blocage
en translation de la région d’extrémité dans la marche
soit assuré par la seule coopération des flancs et des
côtés longitudinaux, comme cela est le cas ci-dessus,
permet d’avoir des surfaces principales plates ou obli-
ques comme décrit ci-dessus, et donc d’avoir une poutre
réversible, l’une quelconque des surfaces principales 15
pouvant être tournées vers le haut en utilisation.
[0064] Si l’on se réfère maintenant à la Figure 7, on
peut voir que l’on y a représenté une poutre 24 selon une
variante du mode de réalisation particulier de la présente
invention.
[0065] Cette variante de poutre diffère de la poutre 14
en ce qu’elle suit, lorsque vue de côté, la forme globale
d’un V dont le sommet se situe dans la partie centrale
25 de la poutre en V 24, dans la direction de sa longueur.
Sont ainsi définies, de part et de l’autre de la partie cen-
trale 25, deux parties en pente 26 de même forme et de
même dimension, s’achevant chacune en une région
d’extrémité 27 identique à la région d’extrémité 20 décrite
ci-dessus.
[0066] On notera que les régions d’extrémité sont re-
pliées vers l’extérieur par rapport à la partie en pente 26
adjacente, de telle sorte que, pour chaque surface prin-
cipale, la partie de la surface principale située dans une
zone plate 28 d’une région d’extrémité 27 appartient au
même plan que la partie de la surface principale située
dans la zone plate 28 de l’autre région d’extrémité 27.
[0067] La poutre en V 24 diffère de la poutre 14 éga-
lement en ce que les saillies 18 sont omises.
[0068] Le module de base 1, la poutre 14 et la poutre
en V sont réalisés en matière plastique, le module de
base 1 étant obtenu par rotomoulage et son épaisseur
de paroi étant globalement constante.
[0069] La matière plastique sera avantageusement
une matière plastique haute densité traitée anti-UV. Ain-
si, le module de base 1, la poutre 14 et la poutre en V 24
sont appropriés pour une utilisation à l’extérieur, légers

et hautement résistants. Ils pourraient également être
réalisés en tout autre matériau, par exemple en bois com-
posite, en métal époxy, etc.
[0070] Si l’on se réfère maintenant à la Figure 8, on
peut voir que le module de base 1, la poutre 14 et la
poutre en V 24 décrits ci-dessus permettent, éventuelle-
ment avec d’autres accessoires, d’assembler de manière
aisée un parcours de motricité pour enfants.
[0071] Le parcours de motricité illustré comprend qua-
tre modules de base M1, M2, M3 et M4, identiques au
module de base 1 et posés sur un sol plat, deux poutres
14, une poutre en V 24 et un pont de singe 29.
[0072] Une première poutre 14 est assemblée au mo-
dule M1 par emboîtement d’une région d’extrémité 20
dans une marche 9 inférieure, son autre région d’extré-
mité 20 reposant au sol. L’emboîtement se fait par simple
coulissement, depuis le dessus, de la région d’extrémité
20 dans l’espace délimité par le plan de marche 10, la
contremarche 11 et les flancs 12 de la marche 9 en ques-
tion, les parties 23 des côtés latéraux 16 venant, sinon
en contact, au moins en regard des flancs 12. L’effilement
de la marche 9 en direction de son nez, conjointement
avec l’évasement de la région d’extrémité 20, permet
d’empêcher cette dernière de sortir de la marche 9 par
traction dans la direction horizontale opposée à la mar-
che 9, car lesdites parties 23 viendront en contact des
flancs 12, la translation dans le sens opposé étant em-
pêchée par la contremarche 11 qui forme butée pour la
paroi d’extrémité 17.
[0073] De plus, en raison de l’inclinaison particulière
de la partie 22 des surfaces principales 15 se situant
entre une zone 21 et le bord transversal de la première
poutre 14 le plus proche, la région d’extrémité 20 repo-
sant au sol est en appui plan sur ce dernier, par ladite
partie 22, et non en simple appui linéaire comme cela
aurait été le cas si la région d’extrémité 20 avait été
d’épaisseur constante jusqu’à la paroi d’extrémité 17. Un
tel appui plan permet de garantir une bien meilleure sta-
bilité de la première poutre 14, ce qui est particulièrement
important puisque des enfants marcheront dessus.
[0074] Le module de base M1 est relié au module de
base M2 par une poutre en V 24 dont une région d’ex-
trémité 27 est assemblée, de la même manière que dé-
crite ci-dessus, à la marche 9 supérieure d’une face la-
térale adjacente à celle à laquelle est assemblée la pre-
mière poutre 14, et dont l’autre région d’extrémité 27 est
assemblée à une marche 9 supérieure du module de
base M2. La partie centrale 25 se situe à proximité du sol.
[0075] Le module de base M2 est relié au module de
base M3 par une seconde poutre 14 dont une région d’ex-
trémité 20 est assemblée à la marche 9 supérieure d’une
face latérale adjacente à celle à laquelle est assemblée
la poutre en V 24 et dont l’autre région d’extrémité 20 est
assemblée à une marche 9 supérieure du module de
base M3. Dans une telle configuration, les régions d’ex-
trémité 20 sont chacune en appui plan, au niveau des
zones plates 21, avec le plan de marche 10, pour un
support sûr de la seconde poutre 14. On peut voir que
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la seconde poutre 14 a été placée pour que la surface
principale 15 présentant la rainure 19 soit tournée vers
le haut, rainure 19 dans laquelle a été encastré de ma-
nière amovible un cerceau C.
[0076] Le module de base M2 est relié au module de
base M4 par un pont de singe 29 dont le montage est
permis par les trous 13. Le pont de singe 29 comprend,
d’une manière bien connue, une série de planches 30,
reliées entre elles par deux câbles de façon à être sus-
pendues entre les deux modules de base M2 et M3, et
deux garde-corps 31 comprenant chacun une barre la-
térale 32 solidaire à chaque extrémité d’une barre verti-
cale 33.
[0077] Selon la présente invention, les deux barres 33
à la même extrémité du pont de singe 29 sont reçues par
leur extrémité inférieure dans les deux trous 13 qui se
situent de part et d’autre d’une série de deux marches
9, dans le cas du module de base M2 la série de marches
9 côté opposé à la face latérale à laquelle la poutre 14
est assemblée. De plus, lesdites deux barres 33 sont
reliées par une traverse 34 s’étendant légèrement au-
dessus du module de base, avec de préférence la surface
inférieure de la traverse affleurant à la surface supérieure
7 du module de base, la traverse 34 ayant une section
transversale en U dont l’ouverture est tournée à l’oppo-
sée module de base et dans laquelle est reçue une partie
de la planche 30 se situant à une extrémité du pont de
singe 29.
[0078] Le module de base selon la présente invention
permet donc d’y assembler deux types d’accessoire se-
lon deux moyens d’assemblage différents : un premier
moyen d’assemblage formé par les marches 9, pour l’as-
semblage d’une poutre, et un second moyen d’assem-
blage formé par les trous 13, pour l’assemblage de bar-
res, par exemple appartenant à un pont de singe.
[0079] On peut également souligner que le fait que le
module de base comprend quatre faces latérales dans
chacune desquelles est prévue au moins une marche
permet d’offrir une grande souplesse de conception de
parcours de motricité, puisqu’une fois arrivé à un module,
le parcours peut suivre trois directions différentes.
[0080] Il est bien entendu que le mode de réalisation
ci-dessus de la présente invention a été donné à titre
indicatif et non limitatif et que des modifications pourront
y être apportées sans que l’on s’écarte pour autant du
cadre de la présente invention.

Revendications

1. Module de base (1) pour un parcours de motricité
pour enfants comprenant au moins un module de
base (1) et au moins une poutre (14, 24), le module
de base (1) ayant une partie inférieure (2) de contact
avec le sol agencée pour permettre un appui plan
sur le sol, une partie supérieure (3), opposée à ladite
partie inférieure (2), et une partie latérale (4) s’éten-
dant entre ladite partie inférieure (2) et ladite partie

supérieure (3), au moins une région en retrait pour
recevoir de manière amovible une région d’extrémité
d’une poutre étant formée dans ladite partie latérale,
caractérisé par le fait que la ou chaque région en
retrait se présente sous la forme d’une marche (9)
comprenant un plan de marche (10), une contremar-
che (11) et deux flancs (12) encadrant le plan de
marche (10), la surface d’au moins l’un du plan de
marche (10) et des flancs (12) étant inclinée ou cour-
bée de telle sorte qu’au moins une partie de ladite
surface est orientée vers la contremarche (11) pour
que la marche (9) constitue un moyen de blocage
d’une région d’extrémité (20, 27) de poutre de forme
complémentaire, afin de bloquer la poutre (14, 24)
en translation, dans un plan parallèle au plan d’appui
de ladite partie inférieure (2), par engagement de la
région d’extrémité (20, 27) de la poutre (14, 24) dans
la marche (9).

2. Module de base (1) selon la revendication 1, carac-
térisé par le fait que le ou les plans de marche (10)
sont parallèles au plan d’appui de ladite partie infé-
rieure (2) et que la distance entre les deux flancs
(12) d’une même marche (9) varie, de préférence
diminue, de manière progressive à mesure que l’on
s’écarte de la contremarche (11) respective.

3. Module de base (1) selon la revendication 2, carac-
térisé par le fait que les deux flancs (12) d’une mê-
me marche (9) sont à symétrie miroir avec un plan
de symétrie à la fois perpendiculaire au plan de mar-
che (10) et contenant la direction de profondeur de
la marche (9).

4. Module de base (1) selon la revendication 3, carac-
térisé par le fait que chaque flanc (12) d’une même
marche (9) est plan et, de préférence, forme, avec
un plan parallèle audit plan de symétrie, un angle
d’au moins 1°, de préférence entre 5° et 60°, de pré-
férence un angle de 8°.

5. Module de base (1) selon l’une des revendications
1 à 4, caractérisé par le fait que la ou chaque con-
tremarche (11) est concave.

6. Module de base (1) selon l’une des revendications
1 à 5, caractérisé par le fait qu’il comprend une
série d’au moins deux régions en retrait formant mar-
che (9) situées l’une au-dessus de l’autre avec un
décalage dans la direction de la profondeur des mar-
ches (9), les deux plans de marche (10) de deux
marches (9) consécutives étant reliés par la contre-
marche (11) de la marche (9) inférieure, à la manière
d’un escalier.

7. Module de base (1) selon l’une des revendications
1 à 6, caractérisé par le fait qu’il se présente sous
la forme extérieure globale d’un tronc de pyramide
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régulière ayant une base carrée formant la partie
inférieure (2) de contact avec le sol, une surface su-
périeure (7) globalement carrée formant la partie su-
périeure (3) du module de base (1), et quatre parois
latérales (8) formant la partie latérale (4) du module
de base (1), chacune des parois latérales (8) pré-
sentant au moins une région en retrait formant mar-
che (9), de préférence une série d’au moins deux
régions en retrait formant marche (9) situées l’une
au-dessus de l’autre avec un décalage dans la di-
rection de la profondeur des marches (9), les deux
plans de marche (10) de deux marches (9) consé-
cutives étant reliés par la contremarche (11) de la
marche (9) inférieure, à la manière d’un escalier.

8. Module de base (1) selon l’une des revendications
1 à 7, caractérisé par le fait qu’il comporte égale-
ment des trous (13) d’axe vertical destinés à recevoir
des éléments allongés tels que des barres, tiges,
tubes, deux trous (13) se trouvant de part et d’autre
d’une marche (9) ou d’une série de marches (9) con-
sécutives.

9. Module de base (1) selon l’une des revendications
1 à 8, caractérisé par le fait qu’il se présente sous
la forme d’une coque présentant un creux, dont la
partie inférieure (2) de contact avec le sol est formée
par le ou les bords inférieurs (5) de la partie latérale
(4), ménageant ainsi une ouverture débouchant
dans l’espace interne (6) de la coque, les dimensions
intérieures de la partie inférieure (2) étant supérieu-
res aux dimensions extérieures de la partie supé-
rieure (3) et l’espace interne (6) de la coque étant
conformé pour être complémentaire de la forme ex-
térieure de la partie latérale (4) et de la partie supé-
rieure (3) du module de base (1) de façon à permettre
l’empilement de plusieurs modules de base (1) les
uns sur les autres, notamment en vue de leur stoc-
kage ou de leur transport.

10. Poutre (14, 24) pour un parcours de motricité pour
enfants comprenant au moins un module de base
(1) tel que défini à l’une des revendications 1 à 9,
caractérisée par le fait que la poutre se présente
sous la forme d’un bloc allongé ayant deux surfaces
principales (15) opposées, délimitées chacune par
deux bords longitudinaux et deux bords transver-
saux, deux côtés longitudinaux (16) reliant chacun
un bord longitudinal d’une surface principale (15) au
bord longitudinal correspondant de l’autre surface
principale (15), et des parois d’extrémité (17) reliant
chacune un bord transversal d’une surface principa-
le (15) au bord transversal correspondant de l’autre
surface principale (15), poutre dans laquelle, dans
chacune des deux régions d’extrémité (20, 27) de la
poutre (14, 24) dans la direction longitudinale de la
poutre (14, 24), la surface (23) d’au moins l’une de
la partie des deux côtés longitudinaux (16) qui se

situe dans une région d’extrémité (20, 27) et de la
partie d’au moins l’une des deux surfaces principales
(15) qui se situe dans une région d’extrémité (20,
27), est inclinée ou courbée de telle sorte qu’au
moins une partie de ladite surface (23) est orientée
côté zone centrale de la poutre (14, 24) pour que
chacune desdites régions d’extrémité (20, 27) cons-
titue un moyen de blocage sur une marche (9) de
module de base de forme complémentaire, afin de
bloquer la poutre (14, 24) en translation, dans un
plan parallèle au plan d’appui de la partie inférieure
(2) du module de base (1), par engagement de la
région d’extrémité (20, 27) de la poutre (14, 24) dans
la marche (9).

11. Poutre (14, 24) selon la revendication 10, caracté-
risée par le fait que la distance entre les deux côtés
longitudinaux (16) varie, de préférence augmente,
de manière progressive à mesure que l’on s’écarte,
dans ladite direction longitudinale, du centre de la
poutre (14, 24).

12. Poutre (14, 24) selon l’une des revendications 10 et
11, caractérisée par le fait que la partie d’extrémité
(22) des surfaces principales (15) qui se situe dans
une région d’extrémité (20, 27) de la poutre (14, 24)
est oblique avec une inclinaison telle que la distance
entre les deux surfaces principales (15) diminue à
mesure que l’on s’écarte, dans ladite direction lon-
gitudinale, du centre de la poutre (14, 24).

13. Poutre (14, 24) selon l’une des revendications 10 à
12, caractérisée par le fait que les parois d’extré-
mité (17) sont convexes.

14. Poutre (24) selon l’une des revendications 10 à 13,
caractérisée par le fait que la poutre (24) se pré-
sente sous la forme globale d’un V lorsque vue de
côté et comprend ainsi deux parties en pente (26)
reliées par la partie centrale (25) de la poutre (24),
les deux régions d’extrémité (27) de la poutre (24)
se trouvant à une même hauteur et étant repliées
vers l’extérieur par rapport à la partie en pente (26)
correspondante, de telle sorte que les deux régions
d’extrémité (27) sont globalement alignées.

15. Parcours de motricité pour enfants utilisé pour dé-
velopper la psychomotricité des enfants, compre-
nant au moins un module de base (1) et au moins
une poutre (14, 24), caractérisé par le fait que le
ou chaque module de base (1) est tel que défini à
l’une des revendications 1 à 9 et la ou chaque poutre
(14, 24) est telle que définie à l’une des revendica-
tions 10 à 14, la ou chaque marche (9) du ou de
chaque module de base (1) étant apte à coopérer
avec les régions d’extrémité (20, 27) de la ou de
chaque poutre (14, 24) afin de bloquer la poutre (14,
24) en translation, dans un plan parallèle au plan
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d’appui de ladite partie inférieure (2), par engage-
ment de la région d’extrémité (20, 27) de la poutre
(14, 24) dans la marche (9).
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